
étoffes font diftribuées en différeus ordres de P f lts P1'* ! 
qui laiffeut parfaitement diftinguer les formes du .corps, 
ce qui n’eft cependant pas fî  général qui l  ny  _ ^ 
ques exceptions, & qu’on naît trouve des •
fculpfure greque traités dans une maniéré 
les draperies, & telle qu’elle convient a la peinture.
En confeillaut aux Peintres de ne pas muter « rv“ *’  
ment l’antique dans fa maniéré de draper, il s eni t m  
bien que je prétende la blâmer . Les anciens, »ont ai- 
fez inftifiés par ce qui ell arrivé quelquefois a nos 
modernes, lorfque voulant affeâer nBe 
&  des plis grands & limples, ils ont laiffe le.ipetta 
leur incertain, fi ce qu’ il voyou etoit 1 imitation des 
accidens d’un rocher, ou des plis flexibles d.“ "? ét? ff*r 
En effet rien n’étant plus éloigné de la flexibilité & de 
la legereté d’une gafe ou d’ un taffetas, que 1 apparen
ce que nous offre une furface de pierre & de marbre, 
il faut choilir dans les accidens des draperies ce qui 
doit caraétérifer davantage leur fonpleffe & leur mobi
lité, lur-tout ne pouvant y ramener 1 elpnt, par i e- 
c la t , la variété des couleurs, & par le jeu de la lu
mière. y  oyez D e s s e i n  . Cet article efi de M . IV^t-

D r a p e r i e , Comm. il fe dit du commerce ou 
de la manufaâiire des draps. Voyez à l'article L A I -  
IN fe , Manufacture en laine .

D R A P I E R ,  voyez M A R T I N - P E C H E U R .
D  R A P i Ë R , f. m. ( Comm. ) marchand qui. fabrique 

le drap, OU qui le vend. On appelle le premier Dra
pier -drapant , & le fécond marchand D rapier.

D  R À P ! E R  E , f. f. en terme d Epmgher , eft u- 
ne groflé épingle courte, dont les marchands & les 
drapiers lur-tout fe fervent pour fermer leurs ballots.

D R A S T I Q U E ,  adj. {M edecine) qui agit vio
lemment & promptement . On donne ce nom aux pur-

^ R A  v T ,  ( l a ) Geog. mod riviere d’ Allemagne 
dont la fource ell dans le cercle de Bavière, & qui fe

^ D R A Y O  I R E , f  f. terme de Corroyeur, inftru- 
ment qui fert à drayer les cuirs . Voyez la Planche 
du Corroyeur, Ü* l'article C o r r o y e u r .

D R A Y E R ,  V. a<a. terme de Corroyeur, qui le 
dit de la façon par laquelle les ouvriers ôtent de det- 
fus la vache, avec la drayoire, tout ce qui peut y e- 
tre relié de la chair de l’ animal. Les Tanneurs don
nent auflî la même façon à leurs cuirs, mais ils 1 ap
pellent icham er , & l’ inftrument dont ils fe fervent pour 
cela, écharnoir . V- E c h a r n e r , E c h a r n o i r , 
'ifl l'article T A N N E R I E .

D  R  A  Y  E U R E ,  f. f. terme de Corroyeur, ce 
font les rognures du cuir tanné, qui ont été enlevées 
de deffus la peau du côté de la chair. Les Corroyturs 
fe fervent de ces rognures pour effuyer les cuirs, apres 
qu’ ils ont été crépis. Voyez l'article C o r r o y e u r  
y  C o r r o y e r .
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* D R E G E R ,  v. a£t. ( OEcon. rufl.) c’ eft avec 
une elpece de peigne de fer, féparer la grame de la m 
ge • ce qui fe fait en paffant le bout des branches, ou 
font les têtes & la graine, entre les dents de la dre- 
g e . Cette jnanœuvre fe pratique fur le lin, & Ion dit,

^ Î f R E G E S  ou S E R A N S ,  {OEcon.  rufl .) Vo-
S e R A N S

‘ D R E  N C  H E  S ,  f. m. pl. ( Hift. mod.) c’étoîent, 
dans les anciennes coûtumes d’ Angleterre, des vaffaux 
d’un rang au-deffus des vafîaux ordinaires , qui rele- 
voient d’ un feigneur fuferain . O n les appelloit autre
ment drengi.

Comme du tems du roi Guillaume le Conquérant il 
n’y avoit point encore en Angleterre de chevaliers, 
mais feulement des drenches, ce prince fit creer ceux- 
ci chevaliers pour la défenfe du pays: en conféquence 
Lanfrancus fit fes drenches chevaliers, & c .

C e  fut le Conquérant qui donna le nom de dren
ches aux feigneurs des terres. U n  certain Edouard Shar- 
bourn de Norfolk & quelques autres feigneurs , ayant 
été chaffés de leurs terres, en formèrent leurs plaintes 
devant le roi, & repréfenterent qu’ils n’avoient jamais 
cris parti contre lui; ce qui, après une enquête, s’étant 
trouvé véritable , le roi les rétablit dans leurs poflel- 
fions, & ordonna qu’ils portéroient déformais le titre de 
$renches. Chambers.

D R E N N E ,  f. f. u n  dus vifeivorus major, (H ifl. 
nat. Ornithol. ) efpece de grive qui eft la plus, groue 
de toutes. Cet oifeau pefe quatre onces & demie, 
onze pouces de longueur depuis la pointe du bec jur- 
qu’ à l'extrémité de la queue, & dix-huit pouces d en
vergure. L e  bec eft droit, femblable. a celui du merle, 
ou un peu plus court ; la piece fupérieure eft brune , «  
un peu plus longue que l’ inférieure ; la langue eft du; 
re creufée en gouttière, fourchue, cartilagineule , oc 
tranfparente; le dedans de la bouche eft Jaune; les ou
vertures des narines font grandes, & prefque ovales, 
l’ iris des yeux eft de couleur de noifette; les cuilJes , 
les pattes font longues, les ongles font nous; le doigt 
extérieur tient au doigt du milieu a fa naiffance, la 
qu’ il y ait aucune membrane ; la tete: eft de couleur 
brune, cendrée ou plombée, & le milieu des plumes 
eft noirâtre ; le dos, la queue, & le croupion, font de 
la même couleur, avec quelques teintes de jaune. Les 
plumes de cet oifeau changent pendant 1 été, “  ^  
viennent plus cendrées; la face inferieure eft marqnée 
de taches noirâtres alfez grandes, depuis le bec infqu à 
la oueue; le haut de la poitrine, les co tés , .&  le bas 
ventre, font jaunâtres ; le deffous de la poitrine & le 
ventre font blancs; chaque aile a dix-huit grandes plu
mes , dont la fécondé eft la plus longue : elle a cinq 
pouces: la pointe des petites plumes qui recouvrent les 
grandes eft blanche. La queue a quatre pouces & de
mi de longueur ; elle eft compofee de douze plumes . 
On trouve des chenilles dans l’eftomac de. cet oifeau .
11 chante très-bien au printems; & ordinairement il le 
perche au-deffus des arbres fur les chenes, les ormes , 
& c .  Il refte toute l’année dans ce pays-ci ; il y niche, 
il eft folitaire; on n’en voit qu’une couple a la fois. 
Cet oifeau eft le moins bon à manger de toutes les 
grives. Il fe nourrit en hyver de baies de houx. Un 
a remarqué que les drennes fe tiennent chacune lur un 
arbre féparé , qu’elles ne s’en écartent pas loin , & qu 
elles ne éloignent les autres oifeaux. Willughby, O m it,
Voyez O i s e a u . ( / )  , D

M E N T E ,  ( i- a ) Geog. mod. contrée des Fro-
vinces-Unies, bornée à l’orient par.la Weftphalie, au 
feptentrion par la province de Gromngue & des Om- 
mlandes, à l’occident par la Fuie, & au midi par 
werifel, dont elle faifoit autrefois partie. Elle a pour

C11PD R  E ^ S D E ^ Î G é o g . m od.) ville d’ Allemagne dans 
le cercle de haute-Saxe, capitale de la Mjfnie & de 
l ’éleâorat de Saxe : elle eft fur l’E lb e , qui la divife en
vieille & en neuve. Long. 31. ï<5. la t- f 1- Q -

D R E S S E 'E , f. f. ( EpingHer ) ces ouvriers appel
lent une drejflêe c u eillie , celle que l on a ranaa ee 
battue par un bout avec une planche , ou autre chofe 
de cette nature, pour la rendre auffi égalé qu il eft pc - 
fible, avant de la couper en tronçons . J  oyez dans les 
P L  de l ’ E p in g lier , la figure qui repréfente .une dretfee 
cueillie  dans la boîte à cueillir , c’eft-a-dire a mettre de 
même longueur. Voyez aufli l'article  E P 1 N G L .

* D R E S S E R  /ce terme a dans les Arts un grand 
nombre d'acceptions différentes. Nous allons donner les 
principales, celles auxquelles on pourra rappeller les au 
très ; enforte que ce terme n ait dans aucun article de 
ce Dictionnaire , un lens entièrement différent de tous 
ceux qu’on lui remarquera dans les articles fuivans 

D r e s s e r  un m e ' m o i r e , ( Com m erce  ) c elt 
parmi les marchands en détail, extraire de leur livre 
journal, & écrire article par article les marchandifes qui 
ont été fournies, avec leur qualité, leur poids, leur 
aunage, leur prix, & la date de leur fourniture , pour 
en demander le payement a ceux a qui on les a deh 
vrées à crédit. Voyez les DtClionn. du Comm. &  de 
ï r ê v .

D r e s s e r  u n  i n v e n t a i r e , voyez 1 n v e n-
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D r e s s e r  u n  c o m p t e  , ’voyez C  o  m p t  e  . .
D r e s s e r  u n  c h e v a l , ( Marech. ) c eft lui 

apprendre tous les exercices qu on exige de l u i . .
VSe drejfer ; un cheval, qui fe drejje, eft celui qui fe 

leve tout droit fur les pies de derrière.
D r e s s e r , v . aét. ( Jardinage) fe dit d un ter- 

rein, d’un parterre, d’ une a llée , d’ une planche, que 
l’on unit ou de niveau , ou en pente douce ou en la 
coupant par différentes chûtes qui forment des terraf- 
fes, fuivant fa lituation naturelle. .

On commence par labourer tout le terrein a la char
rue, pour couper les mauvaifes herbes; on y pâlie en- 
fuite la herfe , pour arafer les buttes & remplir les ca
vités. Cette terre ainfi ameublie, eft plus facile a tranl-

por-


